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Dans  notre  numéro  précédent  (10  novembre),  nous  avons  publié  la  lettre
« Դաշնակցական կոչ » qui avait circulé par le biais de courriels individuels et
a été portée à notre attention. Malheureusement, la plupart des commentaires qui
Keghart.org  ont  été  envoyés  au  sujet  de  la  lettre  traitaient  de  questions
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périphériques au lieu de faire face aux préoccupations importantes soulevées
dans le document.

Il est malhonnête, comme l’a dit un commentateur, de rejeter sommairement un
document parce qu’il n’est pas signé. Il est tout aussi malhonnête de faire la leçon
sur l’intégrité journalistique et sur le fait que nous ne sommes pas conscients de
l’éthique journalistique.  Les  règles  ne sont  pas  des  écrits  sacrés:  il  y  a  des
occasions où enfreindre les règles est la bonne chose à faire.

Dans un monde idéal, où la liberté d’expression est respectée par tous, les gens
ne cacheraient pas leur nom lorsqu’ils expriment une opinion. Malheureusement,
quiconque  a  suivi  la  culture  politique  arménienne  sait  que  l’ostracisme,
l’intimidation, les menaces, les représailles sévères et finalement la violence font
partie de notre histoire et continuent de l’être dans la diaspora et en République
d’Arménie. Un ancien président a donné un exemple méprisable de cette tradition
odieuse.

Il est inadmissible d’ignorer volontairement la réalité ci-dessus et d’exiger les
noms des personnes qui  ont  écrit  la  lettre pour rendre la « crédibilité  » au
document. Comment peut-on passer sous le tapis ce qui est arrivé à l’ancien
directeur de la Fondation Tufenkian, Raffi Dudaklian, un intellectuel respecté qui
a été agressé à Beyrouth et a dû êtretransportéà l’hôpital après avoir subi de
multiples blessures? Ces commentateurs ont-ils également oublié le choc que les
respectueux  de  la  loi  ont  vécu  lorsque  Hetq.am  rédacteur  en  chefEdik
Baghdasaryana été brutalement battu par des assaillants à Erevan? Il est clair
comme de l’eau de roche que les dissidents ne sont pas protégés dans notre
société arménienne. Il est injuste d’exiger que les gens de la base révèlent leurs
noms alors que l’intimidation et même la terreur sont des conséquences possibles.

Dans les  juridictions  civilisées,  il  existe  des  règles  et  des  lois  qui  protègent
l’anonymat des informateurs vulnérables. Keghart.org, qui exerce ses activités
sous Keghart Media Corp enregistrée en Ontario, au Canada, respecte et suit
cesdirectives.

Les articles potentiellement conséquents sont publiés dans Keghart.org après un
examen méticuleux par l’équipe éditoriale, le rédacteur en chef et l’éditeur. La
décision de publier ce document spécifique a fait l’objet d’un débat rigoureux par
tous.
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Keghart.org est un média indépendant. Elle se réserve le droit de publier tout ce
que son équipe juge pertinent pour l’intérêt public et conforme à sa mission. Les
querelles internes au parti n’ont pas leur place dans Keghart.org à moins qu’elles
ne  portent  sur  des  questions  qui  transcendent  la  politique  étroite  et  qui
préoccupent la communauté.

Nous espérons que les lecteurs examineront le document et les graves allégations
portées contre la direction du parti en discussion. À notre avis, les allégations
sont conformes à la réalité. Alors que les lacunes du parti sont connues depuis
longtemps, les diffuser est un tabou.

 

 

 

 

 

 


